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Le terrain corallien du nord-est de la France a ete deja, tant au point de 
vue stratigraphique qu'au point de vue paleontologique, l'objet de si 
nombreux et si importants travaux qu'on ne peut plus s'attendre, en 
I'etudiant, a des resultats bien considerables. Cependant si, en particulier, 
Ia faune de cet etage est bien completement connue, il semble qu'il reste 
encore beaucoup a apprendre au point de vue de la repartition detaillee 
de cette faune et de la succession des especes dans Jes nombreuses 
assises dont !'ensemble constitue le Corallien. 

Cette repartition detaillee est, en effet, difficile a etablir en raison des 
variations extremes que subissent Ies assises, aussi bien sous le rapport 
de I'epaisseur que sous celui de Ia nature lithologique, en raison des 
modifications qu'entraine dans la faune d'une assise le passage lateral de 
cette assise d'un facies a un autre et en raison enfin de la recurrence d'un 
grand nombrc d'especes a dr.s niveaux successifs. 

Les recherches que nous poursuivons a ce sujet sont d'ailleurs fecondes 
en surprises et nous esperons arriver a quelques resultats interessants. 

En attendant, nous voulons signaler aux amateurs d'echinodermcs un 
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gisement remarquable d'echinides et de crinoi:des que nous avons eu 
!'occasion d'explorer aux environs de Commercy. 

Ce gisement, dont nous devons la connaissance premiere a notre ami, 
M. Philippe Thomas, quiasejournependant quelques annees aCommercy, 
se trouve en face de cette ville, sur la rive droite de la Meuse. 

La, il existe, en contre-bas des bois de Vignot, une longue colline dont 
la base est formee par les marnes et les calcaires., siliceux de l'Oxfordien 
et qui est couronnee par Jes calcaires rocailleux en banes mal lites et irre­
guliers du Corallien inferieur ou Glypticien des gcologues jurassiens. 

Ces calcaires rocailleux forment par place une petite corniche et un res­
saut assez accentue qui, parfois, s'eleve a 7 ou 8 metres de hauteur. Le 
ver::ant de la colline, recouvert des eboulis de ces calcaires glypticiens, est 
entier~ent plante en vignes. 

C'est au sommet d'une de ces vignes que se trouve le gisement en ques­
tion. Son etendue est fort restreinte et c'est a peine si la partie des 
couches riche en fossiles depasse en longueur horizoutale une vingtaine 
de metres. Au dela, Jes echinides deviennent relativement rares. 

Sur le- point en question, la roche corallienne fait saillie, entremelee a 
sa base de lits un peu marneux. 

'Elle est pctrie de crino'ides et d'echinides. Ses debris forment la plus 
grande partie du sol de la vigne et on trouve les fossiles non seulement 
dans les banes eux-memes et sur le petit plateau superieur, mais aussi a 
peu pres sur toute la hauteur de la vigne. 

L'etage glypticien est, comme on le sait, partout dans le nord-est de la 
France et mcme dans ·1e Jura, tres riche en echinodermes. Je ne crois pas 
cependant que nulle part on ait recueilli sur un aussi petit espace une 
pareille quantile et une pareille diversite d'echiuo<lermes. 

Les oursins en general n'y sont pas en bon etat. Ceux qu'on trouve dans 
la vigne sont le plus sou vent frustes, uses et incomplets; quant a ceux 
qu'on peut recueillir dans Jes banes en place, ils sont habituellement 
empates plus ou moins d'une gangue tenace, d'un gris sale, qui s'enleve 
difficilement. Cependant, comme j'ai pu exploiter le gisement avec soin, 
pendant longtemps, je suis parvenu a reunir une serie nombreuse d'in­
dividus non seulement bien detcrminables, mais meme bien conserves. 

Les fossiles dominants sont les fragments de tiges et de calices de Mil­
lericrinus et les Heniicidaris crenulari,s et intermedia. C'est au nombre 
de plusicurs cent.aines que j'ai recueilli ces derniers oursins dont l'abon­
dance dans cette assise justifie le nom qu'on a donne ailleurs a cet horizon 
de Crenularis-schichten ou de couche a Hemicidaris c1·enula1·is. 

J'ai pu renconLrer un certain nombre de calices de crino"ide.s. Ils appar­
tiennent au Millericrinus munsterianus et probablement encore a nne autre 
espece que je ne puis surement determiner. Les fragments de tige si 
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nombreux et Jes racines, parfois enormes, que l'on rencontre, appartiennent 
evidemment a ces deux especes. 

On trouve, en outre, des fragments de tige d'un Pentacrinus qui semble 
etre le P. ambtyscataris Thurmann. 

Quant aux echinides, la liste n'en comprend pas moins de vingt-cinq 
especes, qui sont les suivantes: 

Metaporhinus Michelini Agas. . . 
Collyrites bicordata Des Moulins . 
Desorelta elata Cotteau . . • . 
Pygaster umbrella A gas. . . . . 
Hyboclypeus Wrighti Etallon. . . 
Echinobrissu.s scutatu.s d'Orbigny. 
H olectypus corallinus 
Cidaris florigemma Phillips . 

cervicalis Agas • . . 
propinqua Munster . 

Rhabdocidaris megalacantha Desor . 
Diplocidaris gigantea Desor . . 
Acrosalenia angulctris Agas . . 
H emicidctris crenularis Agas . 

intermedia Forbes . 
Hemipygus tuberculosus CoLteau 
Pseudodiadema aroviense Desor 

mamillanum Desor. 
Hemipcedina Scemanni Wright 

sp. . .... 
Pedina sublcevis Agas . . . . . 
Glypticus hieroglyphicus Agas . 
Stomechinus perlatus Desor . . 

gyratus 
Sp. af. Robineaui . 

1 seul excmplaire; 
~ exemplaircs; 
3 
0 
2 
9 

. '10 

et 1 fragment ; 

o Lests, radioles abondanls; 
2 tesls (?), radiolcs ; 
o tests; 

radioles; 
1 fragment de test, 1 radiole ; 
4 exem plaires ; 

/ 

Plusieurs centaines de tests; radioles 
abondants ; 

-1 test; 
20 exemplaires; 
0 
2 
gros fragment indctermine ; 
6 exemplaires petits; 

14 
4 et fragments ; 

12 
1 exemplaire pelit. 

Quelques-uncs des especes enumerecs ci-dessus appellent soit une men­
tion particuliere, soit quelques observations. 

11 faut tout d'abord signaler particulierement q uelques especes d'une 
extreme rarete, les Metap01·hinus Michelini, Hyboclypeus Wrighti et Hemi­
paJdina Sceinanni. Notre regrette confrerc, !'eminent specialiste Cotteau, 
ne parait avoir eu a sa disposition, pour lcs descriptions de la Paleontologie 
fran9aise, qu'un moule en silex pour le premier de ces oursins et qu'un 
individu unique et incomplet pour le second. Ces deux oursins soot ega­
lement tres rares a Commercy, mais Jes specimens recueillis sont relati­
vement en bon etat et notre confrere y aurait trouve peut-etre matiere a 
quelque observation utile pour completer la diagnose de ces especes. 

Quant a l' HemipaJdina SaJmanni, il n'a, jusqu'ici, ete rencontre qu'a Com-
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mercy et le seul exemplaire decrit dans la Paleontologw fran9aise appar­
tient a une collection etrangere. 

Les Desorella elata, autre espece rare, sont malheureusement en mau­
vais etat. 

Au contraire, les Cidaris florigemma et C. propinqua sont parfois bien 
conserves. 

Au sujet de cette derniere espece, j'ai fait une remarque que je soumets 
a mes savants confreres les echinologistes. 

Deja dans plusieurs gisements du Corallien inferieur de rest, notamment 
a Allamps, Vannes-le-Chatel, Buxieres, etc., j'ai rencontre de nombreux 
tests de Cidaris qui, examines par CoUeau, ont ete attribues par Jui au 
C. p1·opinqua. Or, dans aucune de ces localites, au milieu des nombreux 
radioles de Cidaris recueillis, il ne s'en trouve d'identiques a ce petit 
radiole subglandiforme qu'on considere comme etantcelui du C. propinqua. 

II en est encore exactement de meme pour les tests de C. propinqua 
que j'ai rencontres, a un niveau bien superieur, aux environs de Bourges 
(Cher), dans Jes calcaires crayeux de l' Astartien :rpoyen. 

Dans ce gisement, pas plus que dans ceux du Glypticien, je n'ai trouve 
les radioles de l'cspece. 

D'autre part, j'ai recueilli, dans le departement du Cher, a Venesmes, 
dans les couches de l'Argovien superieur, c'est-a-dire a un horizon bien 
inferieur a celui des calcaires crayeux de Bourges, un petit radiole assez 
abondant que M. Cotteau a rapport6 au C. propinqua, tout en cons­
tatant qu'il differe sensiblement du type. Mais, a !'inverse de ce qui se 
produit dans les gisements corallicns et astartiens mentionnes ci-dessus, 
a Venesmes c'est le radiolc qui existe seul. Aucun test de Cidaris n'a 
ete trouve qui puisse etre rapproche de ceux du C. propinqua. Dans ces 
conditions, je me suis demande si ces tests et ces radioles, qui portent le 
meme nom, appartiennent bicn reellement a la meme espece. 

D'apres !es specialistes, Jes Ilemicidaris crenularis et Jl. intermedia ne · 
peuvent etre distingues par leur test et c'est seulement par la forme de 
leurs radioles qu'ils different, ceux du premier etant generalement epais, 
claviformes et dilates au sommet, tandis que ceux de l'autre sont greles 
et allonges. 

Les deux especes sont tres souvent associces et nous-meme avons eu 
!'occasion de !es rencontrer simultanement non seulement dans le Coral­
lien inferieur de l'est, mais dans un horizon bien plus eleve, l' Astartien 
moyen de Bourges. 

Or, dans tous ces gisements, les radioles nous paraissent aussi confondus 
que Jes tests et parfois aussi difficiles a classer, car il en est qui parais­
sent avoir des caracteres mixtes et qui etablissent sensiblement le pas­
sage entre les deux formes. 
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Ne peut-on en conclure que ces deux Hemicidaris ne sont qu'unc seule 
et meme espece, bien que l'un. d'eux semble exister parfois a !'exclusion 
de l'autre. 

Les Stomechinus perlatus et S. gyratus sont egalement deux formes 
extremement voisines. 

lls ne different guere entre eux que par une zone denudee qui existe 
au milieu des aires interambulacraires de S. gymtus et n'existe pas dans 
l'autre. Or, ce caractere semble etre tres variable et, dans certains indi­
vidus, il est bien moins accentue que dans d'autres. C'est a ce point que, 
pour quelques exemplaires de notre serie, nous sommes indecis sur le 
classement a leur attribuer. 

A Commercy, la forme S. gyratus domine; mais, en avall(;ant vers 
!'est, le S. perlatus domine a son tour et c'est cette derniere forme que 
j'ai trouvee exclusivement a Pagny-sur-Meuse, a Toul, a Allamps, etc. 
Cependant, a Midrevaux (Vosges), Jes deux especes se retrouvent de nou­
veau ensemble dans le Glypticien. 

L'une et l'autre d'ailleurs se retrouvent a des niveaux bien plus eleves 
dans le Corallien et jusque dans l' Astarticn superieur. 

Une grande partie, au surplus, des echinides dont nous avons donne 
la liste ne sont pas speciaux au Glygticien, mais persistent dans des 
horizons superieurs. 

Ainsi, le Pygaster umbrella existe, au tunnel de Midrevaux, dans !es 
calcaires subcrayeux a Nerinees et Diceras, bien superieurs aux calcaires 
rocailleux du Corallien inferieur. II en est de mcme dans beaucoup 
d'autres localites. 

Les Holectypus corallinus se rencontrent dans presque tout le Jura 
superieur. 

Le Cidaris /1.origemma, espece repandue partout, est presque aussi fre­
quent dans I' Astartien moyen que dans le Glypticien. 

Le Diplocidaris gigantea a ete trouve par nous non seulement dans le 
Glypticien de Com mercy, de Buxieres, etc., mais encore dans l' Astartien 
moyen de Bourges, dans le Sequanien d' Algerie, etc. 

Le Rhabdocidaris megalacantha est egalement signale dans ces deux 
niveaux. 

Les Pedina sublcevis et Acrosalenia angulm·is possedent une aire stra­
tigraphique encore plus etendue, puisqu'on les connalt depuis l'etage cal­
lovien jusqu'au kimmeridien. 
· Le Glypticus hieroglyphicus I ui-meme, quoique considere com me caracte­
ristique par excellence du Corallieu inferieur, n'est pas ahsolument can­
tonne dans cet horizon. Je l'ai recueilli a Saint-1\iihiel, dans le Diceratien, 
ainsi qu'a. Dun-sur-1\leuse, etc. 

Le Collyrites bicordata ne senible avoir ete signale jusqu'ici qrie dans 
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l'Oxfordien superieur. Aussi, en recueillant dans les eboulis nos premiers 
exemplaires, avions-nous pense qu'ils pouvaient provenir de ce dernier 
etage, malgre leur gangue assez reconnaissable, mais nous avons, depuis, 
recueilli d'autres exemplaires en place dans Jes banes glypticiens et, quoi­
qu'ils soient bien mediocres, nous avons du admettre l'espece dans l'etage 
corallien. 

Les fossiles autres que les echinodermes sont assez peu varies et rela­
tivement rares dans le petit gisement que nous decrivons. Cependant 
quelques-uns sont a noter comme se rencontrant assez frequemment. 11 
nous parait utile de Jes mentionner ici pour completer la nomenclature 
de la faune de notre gisement et pour en bien definir le facies. C~ sont 
les suivants : 

Phasianella striata (gros fragments de moules). Moules d'aulres gasteFopod,es 
peu determinables. 

Serpula spiralis Munster (com.mun). 
Lima rigida Desh. 

- alternicosta Buvig. 
Pecten inrequicostatus Phil. 

- articulatus Sehl. 
Ostrea amor d'Orbi. 

moreauana Buvig. 
Clausastrma parsa Etallon. 
Microsolena, Latimreandra et autres polypiers assez nombreux, mais loujours 

en mauvais elat. 
Parendea astrophora Etall. 
Astrospongia coralUna Etall. (JJ. 

Je n'ai recueilli dans ce gisement c)..u_cun des fossiles propres a l'etage 
argovien superieur, que beaucoup de geologues considerent comme !'equi­
valent et un facies particuJier du Corallien inferieur. 

Cependant, de l'autre cote de la Meuse, a un niveau qui me parait elre 
le meme, M. Ph. Thomas a recueilli le Jrlegerleia, trunculus. Mon savant 
ami a bien voulu m'offrir plusieurs exemplaires qui appartiennent bien 
a cette espece, mais je dois reconnaitre que je n'ai pu retrouver ce fossile 
e.n place sur le point qu.i m'a ete indique. 

(l) 11 convient, quand on ramasse des fossiles dans les vignes et dans les eboulis qui couvrenl le 
versant, de bien distinguer ceux qui proviennent du Corallicn de ceux qui soot pro pres a J'Oxfordicn. 
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